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nes chargées d'accompagner
les demandeurs d'asile lors
de leur arrivée dans le pays
ainsi que dans leurs démar-
ches administratives (par ex-
emple travailleurs sociaux,
traducteurs, psychologues:
les personnes qui ont fui leur
pays sont souvent gravement
traumatisées). Quelques−uns
d'entre nous ont visité des
foyers d'accueil dansles pays
voisins: là non plus, tout
n'est pas parfait, mais la qua-
lité del'accueil et dela prise
en charge, le nombre de per-
sonnes assurant l'accompa-
gnement, et même l'héberge-
ment, sont souvent de loin
plus favorables que chez
nous.
Il yad'autres points qui ag-

gravent, inutilement à notre
avis, la situation. Ainsi le
temps mis par l'administra-
tion pour traiter les deman-
des d'asile est scandaleuse-
mentlong: trois anset plus ne
sont pas rares. Et, pendant
ce temps, les demandeurs
d'asile vivent dans uneincer-
titude complète à propos de
leur sort futur. En plus, ils
n'ont pasledroit detravailler,
même si un poste leur a été
offert. Beaucoup souffrent de
cette oisiveté forcée et se
sentent superflus car ils vou-
draient être utiles et gérer
leur vieeux−mêmes, neserait−
ce que partiellement. Com-
ment s'étonner que plus d'un
sombredansladépressionou
bien que, surtout parmi les
plus jeunes, beaucoup ne sa-
chent comment occuper leur

temps et en viennent à faire
des bêtises?
Biend'autres choses qui ne

vont pas seraient encore à
citer, comme p. ex. le manque
de salles communes dans les
foyers oule trop peu de pla-
ces dansles cours delangues.
A quoi cela tient-il donc que
le Luxembourg ait tant de
mal avec le "problème des
réfugiés"?
Dans cettelettre, nous par-

lons de"demandeurs d'asile",
c'est−à−diredegens dontlade-
mande n'a pas encore été
tranchée et qui n'ont donc
pas encore, et peut−être n'au-
ront jamais, le statut de"réfu-
giés selon la Convention de
Genève". Pendant cette atten-
te, il faudrait− et c'estla moin-
dre des choses− que nousles
traitions de manièrehumaine,
que nos relations avec eux
respectent la dignité, les
droits etles besoins humains.
La même chose devrait d'ail-
leurs valoir aussi pour les
"déboutés", c'est−à−dire ceux
dont la demande a été finale-
ment refusée.

P.S. Nous allions l'oublier!
Savez−vous que, au cours des
trois dernières années (2000−
2002), sur un total de 4391
décisions concernant des de-
mandes d'asile, 150 personnes
se sont vu accorder par l'Etat
luxembourgeois le statut de
"réfugiéselonlaConventionde
Genève", soit 3,4pourcent?

Legroupe de"LaVie
Nouvelle" deLuxembourg

DEMANDEURS D'ASILE

Un accueil indignePourquoi donc
le Luxembourg a−t−il tant
de mal avecle"problème

desréfugiés"?,
se demandentles

militant−e−sde"La Vie
Nouvelle". Lesconditions
devie desréfugié−e−s

leur semblent en
contradiction avecles
valeurschrétiennes.

Nous voudrions attirer
l'attention sur une question
quebeaucoupdeLuxembour-
geois risquent de trop peu
connaître dans ses aspects
concrets, à savoir les condi-
tions de vie des réfugiés ou,
pour être plus exact, des de-
mandeurs d'asile. Nous fai-
sons cela en tant que mem-
bres d'une association d'ins-
piration chrétienne, "La Vie
Nouvelle", qui s'engage pour
la solidarité et la justice so-
ciale, et contre la misère et
l'exclusion. Les valeurs qui
orientent "La Vie Nouvelle"
sontladignité, l'autonomieet
la responsabilité de la per-
sonne, le respect des autres
et le développement person-
nel dans et parlarelationaux
autres.
Or, le fait est que la situa-

tion des demandeurs d'asile
setrouve àl'opposé, par cer-
tains côtés du moins, de ces

valeurs. Les demandeurs d'a-
sile vivent souvent, au
Luxembourg, dans des condi-
tions indignes, par exemple
en ce qui concerne leur
hébergement. Il y a des
foyers d'accueil oùles instal-
lations sanitaires sont totale-

ment insatisfaisantes et
même dans un état déplo-
rable, les pièces se présen-
tent sous un jour désolant
(murs humides, ampoules
électriques nues ...); il y a
promiscuité(les gens s'entas-
sent les uns sur les autres,
séparés seulement par des
paravents qui empêchent
touteinti mité), etc.
L'encadrement par un per-

sonnel compétent est large-
ment insuffisant. La même
chose vaut pour les person-

citizen4

Lapromiscuité danslesfoyers d'accueil. (Photo d'archives)

APPELALARESPONSABILITE SOCIALE

Grandvacarmecontre
grandstorréfacteursLes producteurs de café dans le Sud gagnent àl' heure actuelle
uniquement 25 pour cent du revenu qu'ils percevaient en 1960.
Le cours du café a attei nt un creuxhistori que et les cultivateurs
vendant mai ntenant seront bientôt rui nés. Transfair−Mi nka asbl
fait campagne pour éviter une catastrophe. En passant àl' action
dès maintenant, nous ai dons ces milli ons de cultivateurs à sau-
ver leur gagne−pain.
Al' heure où les cultivateurs retirent leurs enfants de l' école,
souffrent sans pouvoir se payer de médicaments et rati onnent
leur nourriture, les grandes sociétés de café dans le monde −
Kraft Jacobs, Nestlé, Sara Lee (Douwe Egberts), Procter &
Gamble et Tschi bo/Eduscho − enregistrent des profits records
grâce au prix dérisoire dela matière première.
Dansle contexte dela crise de café actuelle nous adressons un
appel àlaresponsabilité sociale des sociétés Kraft Jacobs, Sara
Lee, Procter & Gamble et Tschi bo/Eduscho pour:
− payer un prix décent auxcultivateurs pour leurs récoltes,
c.−à−d. un prix qui leur assure un revenu leur permettant de
nourrir leursfamilles, d' acheter des médicaments et d' en-
voyer leurs enfants àl' école
− s' asseoir àlatable des négociations afi n detrouver une sol u-
ti on à cette crise
− prouver leur engagement à payer un prix équitable en accep-
tant qu' au moi ns deux pour cent deleurs cafés soient pro-
duits et vendus auxconditi ons du commerce équitable

Nom ____________________________________________

Adresse _________________________________________

Signature ________________________________________

I nfos* ___

Renvoyer s'il vous plaît àl'adresse:
Transfair− Minka asbl, 13, rue dela Gare, L−5353 Oetrange

NAHOST−FRIEDENSWORKSHOPINLUXEMBURG

"Apieceof peace"Umden Umgang
miteinander zu erlernen

und den Frieden
vorzubereiten, nehmen
Jugendliche ausIsrael,
Palästina und Luxemburg

an einemFriedens-
workshopteil.

Furcht und Vorurteile be-
herrschen oft die Beziehung
zwischen einander fremden
Völkern. Eine Begegnung er-
laubt es denjeweils Anderen
als Menschen wahrzuneh-
men, sich eine persönliche
Meinung zu bilden, Freund-
schaftenzuknüpfen.
Auf diesem Grundsatz ba-

siert eine Privatinitiative, die
als Idee vor rund zwei Jahren
geboren wurde. Unter der fi-
nanziellen und organisatori-
schen Leitung von Hadassah
Luxembourg, einer anerkann-
ten NGO, werdenjeweils acht
Jugendliche aus Palästina
und aus Luxemburg, und
sechzehn Jugendliche aus
Israel (acht jüdischer und
acht arabischer/beduini-
scher Herkunft) an Benjamin
Birnbaums Friedenswork-
shop in Luxemburg teilneh-
men. Letzterer ist Gestalt−
Therapeut amsehr bedeuten-
den Yitzahck−Rabin−Zentrum
für Friedensforschung, und
wurde mit Hilfe der wieder
zumLebenerwachtenLuxem-
burger Gesellschaft "Amis
d'Israël" für dieses interes-
sante Projekt gewonnen.
Der erste Teil dieses Pro-

jektes hat bereits begonnen:
zunächst treffen sich die
vier Gruppen untereinander,
um das Konzept kennen zu
lernen und weiterzuentwi-
ckeln. Bereits von dieser Pha-
se sind absolut erstaunliche
Resultate zu berichten. In der
Tat stellen wir fest, dass die
diversen Bevölkerungsgrup-
pen (Beduinen, Juden, Ara-
ber) sich noch nie getroffen
haben.
Israela, Atalia, Meital und

Or, vierjüdische Mädchendie
an diesemProjekt mitwirken,
schrieben nach ihremersten
Treffen mit der beduinischen
(israelo−arabischen) Gruppe:
"Before we met them, we had
fears fromthe unknown and
theunexpected. After we met,

we know they are regular
people like us. We communi-
cate with them and we be-
came friends. We like their
company and enjoy to be
withthem."

Konflikte
Was sind Konflikte und wie

reagieren wirin Konfliktsitua-
tionen? Welches ist unsere
persönliche Geschichte, un-
ser Umfeld, unser Erlebendes
Nächsten und wie beeinflus-
sen diese Faktoren unser Ver-
halteni mKonflikt? Wieinter-
agieren die Worte die wir
sprechen und welche Gefühle
entwickelnsichdabei?
In einer Reihe von Rollen-

spielen werden die begleiten-
den Pädagogen diese Fragen-
komplexe mit den Jugendli-
chen angehen. Gleichzeitig
wird das demokratische Prin-
zip in den Vordergrund ge-
stellt und erprobt, sowie des-
sen Voraussetzungen: Res-
pekt, Kommunikationund Ko-
operation.
Das Feuer, wie der Konflikt,

hat die Macht zu wärmenund
zu zerstören. Wie das Feuer
nicht unbedingt zerstörerisch
sein muss, sondern auch
Quelle der Wärmeist, sokann
auch der Konflikt Positives
erzeugen: persönlicheundso-
ziale Veränderungen hervor-
bringen. Den Jugendlichen
soll dieses Potential bewusst
werden. Der Konflikt, derihre
Völker entzweit, muss nicht
zur Gewalt führen, er kannzu
positiver Entwicklungführen.

Bewegte Zeiten
Das Wort der "friedensbe-

wegten Zeiten" schien i m
Nahostkonflikt lange begra-
ben. Es kann kein Zufall sein,
dass gerade jetzt die Frie-
densbestrebungenFrüchtezu
tragen scheinen. Länder, Völ-
ker, Menschen können doch
auf Dauer nicht i m Hass le-

ben, in ständiger Angst vor
der Bedrohung, unter dem
Diktat der Unversöhnlichen,
der Radikalen.
Und wie ein einzelner

Mensch den Lauf der Ge-
schichte beeinflussen kann,
so werden32junge Menschen
zu Botschafterndes Miteinan-
ders. "Wehopethatthetripto
Luxembourg will get us clo-
ser, and maybe wecan makea
difference in our world, even
if it's only a piece of peace."
Wie könnte man besser die
Philosophie dieses Projektes
zusammenfassen als Israela,
Atalia, Meital und Or, die vier
jüdischen Mädchen, dies in
ihremBrief getanhaben?
Dieses "Stück Frieden" darf

in unserem Land entstehen,
wie es auch in Luxemburg
war, wo vor nunmehr über 50
Jahren das "Luxemburger Ab-
kommen" zur Wiedergut-
machung zwischen Konrad
Adenauer unddemdamaligen
israelischen Außenminister
MosheScharett unterzeichnet
wurde. Luxemburg leistet da-
mit eine etwas anders ausge-
richtete und positivere Form
des äußerenEinflusses.
Obwohl dieses Projekt zu

einemsehr beachtlichen Teil
durch das Luxemburger Koo-
perationsministerium und
durch Spenden aus der Wirt-
schaft unterstützt wird, wer-
denauch private Spendengel-
der benötigt.

RoyReding,
HadassahLuxembourg

Francis Herman,
Amis d'Israël

_______________________
Amvergangenen Montag-
abendtrafsich diese Gruppe
mit den palästinensischen
Jugendlichen, die aufEin-
ladungdes"Comité pour une
paixjuste auProche− Orient"
in Luxemburgweilen.

Am29. Juli findet amEchter-
nacherSee, imBeisein von
Kooperationsminister Charles
Goerens, eine Abschlussfeier
mit anschließender Diskofür
die TeilnehmerInnen des
Friedensworkshopsstatt.

_________________
Kontakt: Hadassah

Luxembourg, 40, bvd
Grande−Duchesse Charlotte,

L−1330Luxembourg.
Unterstützungder Aktion

durchSpenden an Hadassah
(LU21 1111 110849750000)


